
arac. Quand le roi et le président, aux cotés desquel» 
• pria place Mme Loubet, apparaissent dan» la tri-
buno, des a"-l*tnation» partent du pesage. Laa chefs 
d'Etat Minent à plusieurs reprise» en souriant. Der­
rière eux, se tiennent les président» de» Chambres, 
les ministres, sir B linund Moi.non et tons les person­
nages officiels de la suite du roi et da président. 

Ocrant la tribune, sur un guéridon, est exposé» 
la coupe en or, d'une ra'.eur de 25.000 francs, offerte 
par lu roi au vainqueur du prix Persimmon. 

Le» courses 

Le programme de la réunion comprend cinq épret»-
TCS qui ont reçu le nom des chevaux les plus remar­
quables qui ont porté victorieusement les couleurs du 
prince de Galles ; voici les résultat» : 

Pria l'mtua (5.000 fr., 2.100 m., G. P.) : 1er, Chryso-
«hémis IThoaunson), pesage 64.60, placé 15.50, pelouse 
E7.00, nlaeé 8.50; 2e, B.ack Darling (Mac lm.yre). ne*. 
14.00, pel. 8.00; 3e, Anaauuie (L. Robert), p«a. 13.00, 

Pria Diamond Jubile, (5.000 fr., 2.100 m.. O. P.) : 
leir, John 15JLI (N. Tvrner). i>cta.ge 130.50, plate 50 50, 
Maones 95.50, placé 30.00; 2e, Yalpumis I Mai- Intyre), 
Ma, 30 50. pei- 13.50; 3e. lmporator (G. Stern). 

Pria Merrie Losàt (10.000 fr., 2.400 m., G. l'A : 1er, 
An.fn.vilc (Mao lntvrci, pcsajje 62.00, placé 23.00, pe­
louse 28.50, placé '11.50; 2e, Aby.los (Thurpe), pes. 
30 00. pel. 23.00; 3c, Rio Grande (Thompson), pesage 
18 50, pcl. 9.50. 

Pria Persimmon (25.000 fr., 2.400 m., G. P.) : 1er, 
Le Tsar (A. Carter), IK ..ape 243.50 placé 50.50, pelons* 
153.50, placé 30.00; 2«, Lavawiier (Thuin|>son), pes. 
21.50, pel. 10.00; 3e, Ptrui (J. Chlds), pes. 25.00, pU. 
13.50. 

l'rix Fhriz'l (handicap, 15 000 fr., 3.000 m.. O. P.) : 
Ecurie Veii-Picard, pesage 67.50, pelouse 29.50; 1er, 
Parade (WiUin), pes. 61.00, Del. 43.00; 2e, Honduras 
(Go. Chald»), pca. 27.00, pel. 17.00; 3e, Lrezonec (Par-
frement), pes. 26.00. pet 16.00. 

Le mi a remis lui-même na coupe au vainqueur drj 
prix Persimmon. Il a quitté le pesage après la qua­
trième ooarse, h 5 h. Si>, tandis que U musique do la 
Garde jouait l'hymne national anglais . 

Lo re tour 
A la sortie de l'hippodroUr») le cortège a été vive-

mont acclamé par les Anglais massés en nombre sur 
li route de la CVeadc. D'ailleurs, auvun cri discor­
dant ne «'est élcré de la foule ; pur (outre, à leur 
passée*, MM. Combes et Camille Poletan ont été 
l'objet de huées. 

Edouard VIT est rentré à l'ambassalo d Angleter­
re accompagné par M. LouHrt, qui, après avoir pris 
cm ,é de lui, «M rentré à l'Elysée -ans incident. 

Un peu avant le retour du roi, M. WaJde, k-Rous-
aoau, et, après lui, d'infante Eulalie, étaient venus 
•'inscrire sur le registre do l'ambassade. 

Manifestation hostile à M. Combes 
Paris, 2 mai. — Voici quelques détails sur une 

manifestation lwstilo dont M. Combe», président 
du Conseil, a été l'objet à Longchainps. 

Le roi et M. Lottbcl se dirigeaient ver-TTcurs voi-
tnn.s quand l'immense foule qui se pressait au pc~ 
F;W„ se m. i à crier : « Vive le roi ! Vive le roi ! » 
Mais , • te manifi ut al ii n changea d'allure quand pa-
Tut le Président du Cotises), llniniii. s et femmes se 
mirent à pou», cr des buées ; pas un , ri ; sculi ment 
des hou ! bou ! prolongés. M. Combes était blême ; 
«on fils Edgar, qui l'accompagnait, était rouge au 
contraire, ronge jusqu'au* oreilles. Tls s'nrrôti rent 
une seoondo, surpris, int-rtoqncs. Les lui.'es s'élevè­
rent d<- nouveau, plus fortes plus nourries ; c'était 
une réritab'e t. mpft*. M. ('< robe» et son fils se diri­
gèrent en toute hâte vers la voiture qui, los attendait, 
et y grimpèrent lestement. lies huées les poursuivi-
'r> ni jusqu'à cv que la fuulo les perdit de vue. 

La date du dépar t du roi 
lie départ, du roi o*st officiellement fixé à lundi 

matin, à onze heures et demie, par la gare des In­
valides. Il s'iii).'.arquera à Cherbourg sur son yacht , 
4i»<<rt«in<M'icr»i-i<i. 

L> roi d'Angleterre a manifesté à snm entourage sa 
Satisfaction de l'attitude observée par la population ' 
parisienne, et de l'accueil cordial qui lui a été fait. 

L' incident de la Comédie-Française 
Par», 2 mai. — Les journaux ont raconté un inci­

dent qui s'est produit, hier soir, à la Corn. dic-Fran-
çalso, auisujot de la belle Otero. Cel'e-i i, assise avant» 
la re|»nssent.ii len de gala, aux fauteuils, a été priée 
de quitter sa place, ce qu'elle a fait aussitôt. Inter­
viewée aujourd'hui, M'We Otero a déclaré qu'elle ^l'a­
vait pas été expulsée, mais ou'ayant pris place dans 
un fauteuil qui no lui était pas réservé, on lui a do-
jiKindé do so rendre dans une baignoire qui lui était 
dc.-t i née. 

GU!LLÂUME*II A ROME 
Rome, 2 mai. — L'empereur d'Allemagne est ar­

riva a. 5 heures 10, avec un retard d'une heuro causé 
par un éhouVincnt qui s'était produit sur la voie à 
Civitla-Veoiiia. Guillaume II est accompagné du 
prime impérial et de son frire cadet, qui so trou­
vaient l'un et l'autre à Florence, et so sont joints à 
leur pore au passage, du chancelier do Bulow, du 
man-chal de WaUersee, du comte Eudenbourg.muré-
chal de la cour, de ses aides de camp, de son médecin^ 
le docteur Ilherg, du conseiller intime de Valentinj. 

A la gare, l'empereur a été reçu ipar lo roi Vietor-
Ernmanuo1, accompagné des ducs d'Aostc, des Abruz-
»es, de Gênes et du comte do lurin. 

L'einper ur port • l'unifon e des hussard» de la 
Mort et des dé «rations italiennes. 

Les souverains s'embrassent trois fois avec une ex­
trême eordia ité. L'ompcrour passe la revuo de la 
compagnie d'honneur; après quoi, les souverains pé­
nètrent dans le salon royal, où ont lieu les présen­
tations. Le cortège sort de la Rare i 5 heures liô ; il 
est salué par des aivJajnations de la foule. Le roi est 
en unifonne de général avec des déi orations alle­
mandes. 

Guillaume, I I et le Vat ican 
Rome, 2 mai. — On commente beaucoup le fait que 

parmi les invitations au déjeuner donné demain à la 
légation de Prusse près le Saint-Siège, invitations 
dont la liste a été dresse par Guillaume I I lui-même. 
figure le cardinal Gotti, Préfet de la Propagande, 
qui a la haute-main sur les Missions. 

Le cartlir.al Gotti est, non seulement un personnage 
important par ses fonctions, mais aussi parie q u n 
est te candidat le plus sérieux à la Tiare. 

CMtoyiQVE AGRICOLE 

CULTURE HIVERNALE 
de Pommes de terre de primeur 

On a poursuivi, l'automne dernier, do ITÔS inté­
ressante» recherclios sur lies pommes de terre nouvel­
les d'arrière-ssaison. 

Voici en quoi cotw*isto le prcoeédé ; Plaruter à la 
fin do l'été des pommes de terre de l'année précéden­
te, butter les piods à lapprochc do l'hiver, et récol­
ter en décetnibre, janvier et lévrier des pommes de 
terre de primeur. Les oxpériciuxa faites par M. 
gehribaux en des régions uiiférentes ont démontré 
qu il fallait planter au plus tard lo 15 août, 
soit du 15 juillet au 15 août, que la variété 
Mttt/nwn bonwm était une des meilleures va­
riétés à employer, les variétés potagères ne donnu.no 
l'as u aussi bons résultats. 

Pour conserver les tuuereules de plants et afin d'é­
viter des garnies qui se développent si rapidement, 
il suffit de les maintenir eu caves à une température 
très basse de 2 à 4 degré». 

Si 1 hiver est rigoureux, il faudra butter de plus 
cn plus, suivant la gelée ; Jo buttage peut atteindre 
do 30 à 10 centimètre». 

Co nouveau présidé de culture de pommes de terre 
primeur, aérobie être apposé à donner les meilleurs 
résultats, et à donner aussi aux cultivateurs intéres­
sés, une nouvelle et bonne ressource. 

LU T c P i ' A ' . ' O O t J R 
Co tubercule a le grand avantage sur la pomme do 

terre, do pouvoir être con-ervé dans le sol pendant 
tout l'hiver, et de n'êdre récolté qu'au fur et a mesu­
re des besoins, sans néoesaiter, par conséquent, do 
dépeii'se de logement ou d'ensilage. 

Sa valeur nutritive ou alimentaire ressort à en­
viron 1 lr. 3.Î li1- 100 kibks ; ello est donc presque 
éga.!e à celle de la pomme du tirr,-, qui est de lfr. 00 
et supérii nie à iclio do la bottorave qui no dépasse 
pas H0 centimes. 

Le topinambour peut servir à la nourriture de tous 
les animaux domestiques, qui en sont très friands, 
une fois (|d'ils y sont habitués. 

IA-S ilievaux n'ont jamais paru lui préférer la oa-
roit.s ; on peut leur cn distribuer de 12 à 2ô kilos 
par jour, suivant le» antres élémcirts do la ration, 
l iais io tubercule n'e»t pas seulement précieux com­
me nourriture, les feuilles et les tiges, quand les pâ­
turages sent secs durant l'été, et que les prairies 
artificielles manquent, fournissent encore une res­
source prêteuse, pour les moutons et particulièro-
ment pour lis vaches laitières. 

Un agriculteur. 
«t>- _ 

New-York, samedi, 2 mai 1903. 
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LES CONGRÉGATIONS 
I F . M I L L I O N D E S C n * R T B E . X 

Paris, 2 mai. — M. de Vallès, juge d'instruction, 
a, oe matin, confronté do nouveau MM. Bcsson, Vcr-
voort et M. Guerre. 

Lo rôda teur cn chef du Petit T)auphinni> a décla­
ré qu'il persistait dans son mutisme et qu'il so réser­
vait de parler devant le jury, sou seul juge. La con­
frontation a pris fin à midi. 

M. de Vallès a entendu cet après-midi M. Pichat. 
Dans sa déposition qui a été très courte, le député 

do l'Isère s'est porté garant de la bonne foi du ré­
dacteur cn cbi'i du l'etit Dauphinois. 

L'interrogatoire était terminé à deux heures. 

DANS LA RÉGION 
Les Rédemptoristes de Lille 

On sait que M. Bstlaré, juge d instruction, avait con­
voqué pour samedi matin, en son mi).net, M. l'abbé Da-
puis, sujiéneur de? Ks-tc«nptori«t<s de lia cour des Uour-
ioues. Huit Pères Itedeaircwxinistes avaient été convoqués 
avec lui et toutes les convixaUons étaient cette fois no­
minales. 

De 9 heures à 11 heures, heures indiquées BUT la con­
vocation, aucun ùVss co*u;rC-guiiistes ne s'est présenté au 
Pailais et M" lia.-a Je. leur aivoe.it, est venu trouver en 
leur nom M. Dcslaié. 11 a déclaré au mo^dstjat instruc­
teur, que les convocations, touUis cni'urmées dans la 

même enveloppe, étais»» hxn parvenues, cour des Bour-
kures, vertdxedi matin. 

Mais le H. P. Dupau «tait absent crui, seul, avait an-
torité pour décacheiec Tenvisloppe. Aussi fut «le envoyé» 
à M. Bataille en personne qui prit oonnaûieance des con­
vocations. Le R. P. Dupuâ, étant en voyage, dit-il. n'a 
pu se présenter au cabinet du juge. Quant aux autre» 
Pères convoqués, ils sont inconnus cour des BourSoine». 

En tout cas les choses se compliquent et l'ère des cen­
sures rigoureuses va probabi«inier.t commeocer. 

Une manifestation à Li l le 
Il y eut un peu de tunru-te au Psîais-de-Justice, sa­

medi, à l'issue de l'audience du Xiriibunail correcùonnei. 
Le jeune Jombart, coupable, on s'en souvienit, da/vo:r 
injurJé le juge de paix qui apposait les sceulés chez les 
Rédemptoristes, passait en j ugement pour outrages à un 
magistrat dans l'exerc-ce de ses ioWJtoone. 

A une heure et demie, dès le pronoiin» du jugement, 
condamnant le dé.inquant à 6 jours de prison avec sursis, 
une quinzaine de ses amis qui se trouvaient dans la saille 
de l'audience poussèrent des cris de : « Vive la libéré i > 

M. le Présrjden,t vourtit les faire amener immédiate­
ment devant lui, mais ils avaient hue à temps. 

Certains avaient apporté un bouquet blanc pour l'of­
frir à Jomfbart mais on ne ltii en laissa pas le loisir. Une 
Petite manifestation s'organise cepeijdiaat qui parcourut 
sans encombre les rues de la Monnaie, dé la Graiide-
Obaussée et la Lirani' Place, jusque dons la cour de la 
Mairie, où eMo se dtsipcrsa. 

La manifestation dans la rua fat d'ailleurs a m i calme 
et peu bruyante. 

LES CHAPELLES NON AUTORISEES DANS U NORO 
I A circulaire da M. Combes, sur la fermeture des cha-

ipoïles non autorisées, vise nombre de ohapai es et d'ora-
toimas partiiicil^ers de notre région. A la préfecture un 
«•tane à 300, chitfre très aim'oxHiiaUit, le nombre des 
lieux du ciflite qui, dans 1» département du Nord, pour­
raient être to-uiciiés par la circulaire ministérieile. 

Il faut crouTe que les chapelles seules sont comprjsee 
dans ce nombre, car si l'on y ajoutait celui des oratoires 
paxtiiMiiiiars de toute sorte,nous pouvons ai'himer, d'après 
des renôoi'gnenients surs, que ce ohiifre serait doiablé 
pour le moins. 

Léglise de Notae-Dame des-Dunes, à Dunkerque, ou­
verte sans autorisation, est visée au premier chef. 

A Roubmx, les cliaio«illeâ des Csûnniélitcs, rue Ssônfr-
Antoine, des Viisitandjies, boulevard do Strasbourg, et 
des OLarrisses, rue de Wasquehail, tomlbent sous le coup de 
la circulaixe. A Touuvomg. deux ehapeuies et trois à Ar-
mentières sont dans le -même cas. 

A Lïle même, outre Notre-Duime-de-ila-Treille, trois 
chapelles paroissiales, ceiB.es de Saint-Joseph, do Saint-
Benout Labre, du Sud, touttes les charKlllles des couvents, 
si les corig.régianistes n'iiva'ent été expulsés, tous les ora­
toires partxub'çirs des écoles, du lycée, de Saint-Josepih, 
etc., tombent soas le coup de la circ îiiaire minlstérlellle. 

Pour les oratoires partlicuJiers, leur situation paraît 

mou» critique que celle des enapaïes puniques. Fermer 
l'un ol/isswait en effet à les fermer tous et a est pas 
probable que i'on se décide à fermer par exemple la otav 
pelle du lycée. 

Mao» on pourra contraindre ces oratoirea partiouliem 
i n» plus recevoir les fkUïes du ddhors. 
. . - • . _ —s 

UNION SOCIALE ET PATRIOTIQUE IE BOUBAIl 
COITVOCÀT10NS 

a Canton Est. — Bureau de la rue d'Hem. Diman-. 
I che 3 courant, à 11 heures du matin, obee M. Le» 

oleroq, estaminet Saint-Jean-Baptiste, rue Jean* 
Goujon, réunion du Comité de la se-tion. eoiiimuni» 
toations importantes, présence indispensable. 

LES FÊTES DU 31 MAI ET DU 1 e r JUIN A ROUBAIX 
TJn membre du comité, ji^ête à ses heures, a rimé 

la pièce de vers suivante que nous sommes heureux 
do publier : 

Roubois-xns, gas au cœur d'or 
Don- la bouiee l'apprête er.vor 
A nous ba,i?er force piatoisi 
Ecoutez ! Sots, sage* et folles, 
c'a ut ! Le puissant Comité 
Qui promène par la Caté 
fcion insubuiorsible courte 
Fait savoir à quûonque nage 
En l'éùher de la ('Junte 
Qu'ici l'attass Beauté 
Va vivre un juur duiivint. Naguère 
Tous vous adniiràt's, — n'ayant guère 
A cliosir, — drestinriblis eluirs 
Portant de modw,t<"s beautés, 
Paras de fleurs plutôt iju(J-.onques, 
De maigres bras tcndint des conque» 
Indignes de votre Bonté, 
(el.i Betoit, cn vérité 
Que des choses inaiu.itientiques, 
Que dea a'.traits hyper étiiiucs 
tsaupoudrés de bonne intention. 
Nouls voulons par l'exhibition 
Du Grand Comité dont nous somme» 
Dcwécher en vos âmes d'hommes 
Toute source d'admiration, 

De vér-té et de fiction, 
Nous félons des clicsis énomies, 
Comme on en lève sous les ormes 
A'ors que l'on a bien mné. 
Ncms ferons passer sous vos nez 
D'apoeaiiyptiques tffluves 
Dont nous avons de pleines cuve» 
Au fond de nos celliers secrets ; 
Vos pauvres ye.ut luintués 
A d«s semblants (iidy.as pales 
Vorixint des scènes esirvaJes 
Où teu/to splendeur chantera, 
Des bouquets où soudain rira 
Toute la gamme d,s corolles, 
Des nionciuux d'or et d'hyperboles. 
Des tas de poésie en fleur, 
Quelque chose comme du cœur 
lfâia à dos masses de soie, 
De diamants vrais et de joie, 
La vie intense de Rcubax, 
Son esprit, sa verve, sa paix. 
Nous voulons qu'la Fit* Bai» 
Toute la Planète ébahie 
Baoûle d'un vaste étonneniint 
Oham», d'un geste se s;i;n.iiit : 
s Tout est banal, horrible et fade 
t Auprès de cette Cavalcade. » " 

Projet tTaf/irlt' drainé par M. Srhmidt, de Pmibmx, et arrrpft par h Comitf. Cette affiche fera tirfe eit 
plusieurs rouit lira et contiendra le -nroqramvxe de la Cavalcade. 

Le dc'sin que vous p\tblu>tlt donne vnc idée os.«cz tasses» de Ttruvre tres artistique dont non* avon» 
'donné, il y a quelques jours, une rfcjcriptton détaillée. Il fait le plus grand honneur au talent de l'excel­
lent artiste roubauiien qui l'a exécuté. 

U n c o n c o u r s d e p h o t o g r a p h i e 
Le Comité voulant con-erver le souvenir de la 

Grande Cavalcade Uoubaisienno a l'intention d'or­
ganiser un concours entre toutes les personnes qui 
soc upent de photographie. 

Des pr.incs seraient allouées aux meilleurs clichés 
qui seraient pnsuite édites en un album de luxe des­
tiné à la vente sur lequel figureraient les noms des 
heureux primés. 

M. Sobmidt qui prête au Comité un concours aussi 
précieux que «^intéressé serait chargé de centrali­
ser les dichés^le tous ceux qui voudront bien ré­
pondre à cet appel. 

L,e c o r t è g e d e s g é a n t s 
On sait que lo lundi 1er juin, jour de la pose de* 

la première pierre du Nouvel Hôpital, aura lieu le 
cortège des fameux géants du Nord. Dans une réu­
nion tenue à l'Hôtel de Ville pur la Commission mu­
nicipale des Fêtes, M. l'adjoint Leblanc, a donné lec­
ture de la liste des géants qui figureront dans ce cor­
tège. O sont : le papa Reuse, dp Dunkerque ; .Lydé-
rio e t Phinaert.do Lille ;Martin et Martine, de Cam­
brai ; Jean et Isabe le de Portugal, de Calais; Gayant 
et sa femme, M. et Mme Fiou, llimbin de Douai; 
Gargantua et ses marmitons, de Bailleul. 

Par son originalité, son pittoresque, ce cortège est 
assuré d'un énorme succès. 

On nous prie d'insérer la lettre suivante : 
Monsieur le Directeur du Journal de fiouliaix. 

Je vous prie de bien' vouJoir insérer, dans votre hono­
rable journal, la lettre suivante : 

« Les lloubaisicns du ll(T réqim-cnt (rinfanterie, à 
Monsieur Eugène Mottey député-maire de 
ltoubaiz. 

» Une tôt* très importante et surtout très intéres­
sante, pour les enfants de la grande cité, va ajvodx lieu 
à Boubaix lo 1" juin, à l'occasion de la pose de la pre­
mière pierre du nouvel hôp.tiii. 

» Tous les Roubaisiçns sont unanimes à approuver 
l'érectoon de ce monument de la charité: la l'ont du reste 
prouvé par leur emupressement à répondr» à î'apipej de ta 
municipalité, en couvrant de leurs Signatures, les listes 
de souscriptions déposées dans tous les établissements et 
quartiers de la viile. 

» Les enfants de Rcuibaix, si nombreux au 110*, ne 
sauraient être étrangers à cette fête. En coriséquence, 
nous avons Thonneur de vous prier. Monsieur 'e Maire, 
de vou'oir bien intervenir aunrès de qui de droit, pour 
nous faire accorder des permiswions en mipnort avec la 
durée des fêtes qui seront données à ïtoubaix. 

» Les Roubuuiens du ll(f. 
t Dunkerque, le 1" mai 1903. > 

S E i m i t E : d'OOSTCATCI» 
baisse de prix 29400 

SAVON GU CONGO '*J£RJ? 
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I N GRAVE 1NC0DLNT DANS UN AiiiLEfSrt 
EN OONSTlUCriON. — Vn grave incident s'est, 
produit, samedi, dans l'atelier en construction de 
M. Giau, ruo l'oucicaut, au Pile. 

Vers dix heures, J[. Huet. oommissaire-priseur, 

Îiroédiiit, dans ict et iblissement, à une vente inobi-
ière, faite à la requête de la vide de Ïtoubaix jiour 

le compte de l'Administration de l'Octroi. Une heur» 
plus tard, des créanciers -hypjtihé aires faisaient op­
position à cette vente par i'organe de M0 Huns, huis­
sier. Les employés et ouvriers de M. Grau, au nom­
bre d'une trentaine les imitèrent en faisant valoir 
que leur patron leur devait, indemnités do préve­
nance comprises, une somme do 7.000 francs. La 
vente se continua, néanmoins, jusqu'à midi, l'oppo­
sition du personnel n'ayant pas été reçue et certaine 
partie du mobilier ayant été réservée pour les créan­
ciers b} pot lié- ain s. 

L'après-midi, plusieurs a licteurs s'etant présen­
tés, rue lions icaut, pour prendre livraison des mar­
chandises qu'ils avaient achetées à la vente du matin, 
trouveront porte doge. Les oOTTien avaient 
fenné les grilles do rétablissement et fai­
saient bonne garde, déclarant qu'ils s opposeraient à 
l'enlèvement de quoi que ce soit jusqu'à ce que leurs 
salaires leur soient payés. Aucun acheteur n'a dono 
pu entrer en posession des objets achetés. 

M. Prud'licinimc, . oiumissaire clc police du le ar­
rondissement, mis au courant de cet in ident par les 
ouvriers, s'est lendit dans le courant de l'après-midi, 
ebt z M. Grau, mais n'y ayant [pas rencontré le com-
niUsaire-priseur, il n'a pris aucune décision. 

Dans l'après-midi é*;a ornent, M. Grau, à la re­
quête- de plusieuis Ciéa-neiers, a été mis en liquida­
tion judiciaire, par le Tribunal de Commerce, et M* 
Gambart, avocat-a.'iéé, a été nommé liquidateur. 

L'affairo en e~t là. La libuation des employés et 
ouvrit i s de M. Grau.est d'autant plus critique que la 
vente n'a raipp irté qu'une soOHne de 3.500 francs, 
alors qu'il leur est dû, ,ommc no;us l'avons dit, 7.000 
fran s. 

PROLONGATION DE LA FOIKE. — L'Adminis­
tration municipale a autorisé les forains à prolon* 
(ter leur séjour s,ur le champ de loire, jusqu au dit 
manche 17 mai. 

L'EXPOSITION DES PRÎMES DE LA FONDA-
TION" ALFRED MOITE-G1U.MONPREZ sera ou­
verte à partir d'aujourd'hui dimanche, de 10 heUTesj 
du matin à 4 heures du soir, à l'ancien Collège. La 
distribution aux ménages indigents aura lieu le di­
manche suivant, 10 mai, à 4 heures de l'après-midi. 

Itr.UNTONS DE COMMISSIONS MUNICIPA­
LES. — Los commissions ci-dessous désignées se réu­
niront le mardi 5. mai courant, pour examiner le» 
questè n- suivantes : 

La 4" Commission à 4 heures 1/2 du soir. — Servir» 
d'assainissement : earage des égoûts pendant l'année 
1903; projet de mise en ad j udicaition; ca-Wr des ctnai^es; 
approbation. — Ferrure des chevaux en liKJo et en ld04; 
projet de mise cn adjudication; cuiuer des changes; ap­
probation. — Entretien des harnais pendant trois ans; 
(mai-ohé de gré à gré; approbat-on. — Nourntuiv de» 
chevaux; fourniture des denrées dlimeotaiffes; mardhés 
de gré à gTé; approbation. 

Les 5' et 3' Ceim'iii.st>'.ons, à 5 heures -u soir. — Bâti­
ments coiiunurjaux : llôicl de VjHe et CnamAire de com­
merce ; projet de construction ; p'tins d'ensemb'e. Cons­
truction de la CTiaanibre de commerce ; approbation du 
projet. — Chauffage ; fourniture de combustible ; .Jju-
dwation ; cahier des charges ; oçiprobalion. — Eco e de 
filles de la rue du Coq -Français : compte de m:'- yen-
rie'é. — Maisons situées rue de la Gaire n" 111, et rue du 
Cuemin de-Fer, n 8 et 10; assurance contre l'imtiiJie; 
homologation de la poli)». — Ilote! de Vato, éuuiiaga 
électrique ; renouvé-ieinent et entretien des armian»»» 
teurs. 

Voirie munieipol'e ; rue Bourdalane ; incorporât.:.: n de 
terrain; réeJamaukm. — Bdiiipvatrd d'Hoiiiuin ; ps»»»f» i 
niveau; projet de suppression; lettre préfectorale. — 
Pont tournant de la V iirne ; projet de construction d'une 
passerediie ; vœu du Conseil géné.nail et du Conseil d'ar-
rondJBsement ; observations. — Rue du Lieutenant-t'ai-
to'aiin; propositions de cession à la Vajax — Avenue IJ« 
Nôtre; demande de prise de jour et d aecès. — Un-er-
ture s* d'ossenient d'une rue noineile entre l'Avenue 
Julien Ui^ache et la rue Victor H-»go ; prépositions <iea 
propriétaires rivemins. — Transport de force motrice c'a 
boulevard de Mulhouse à l'Avenue des Vijlias ; deciianide 
de MM. Motte liossut et Mengere. . . 

/ 
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EDOUARD VII Â PARIS 
Le dinar de gala de l'Elysée 

Paris, 2 «a i . — Ce soir a eu lieu à l'Elysée le dîner 
do ga.a de l'Jô couverts offert par le Présidant de la 
République et Mme Ivouliet au roi d'Angleterre. A 
7 heures 30, ôiou.ud VII s'est rendu dans le grand 
carro.-ï*) do g a a do l'ambassade à IJùtyeée. lie lui 
qui était aaomiiiisnj de Sir Edniund Monson était 
en costume d'amiral anglais, av-u la grand cordon do 
la L g on d honneur eu écharpe. Le ca. rosse royal 
était escorté d'un es adon de cuirassier». A son ar­
rivée dans la cour de l'Elysée, un bataillon d infan-
teiie avec drapeau et mus.quo lui a rendu les hon­
neurs. 

Edouard VII s'est in liné tête nue devant le dra­
peau ; lorsqu'il est descendu de voiture, lo Président 
de la République est allé au-devant de lui sur le per­
ron d'honneur. Do là, les deux cliefs d E a t , se ren­
dent dans le grand sa'on doré où so trouvent déjà 
tous les invités. 

*1. Loubet fait au roi la présentation individuelle 
ôes liommes et Mme Le» et celle des dames. Puis 
Edouard VII offre le bras à Mme Loubet, suivi de 
M. Loubet qui donne le bras à Miss Monson. 

La table e.i forme de T, est magnifiquement déco­
rée de fleurs iares et de magnifiques surtout* en bis­
cuits de Sèvres. 

La musique de la Garde républicaine a fait en­
tendre pendant les repa9 les meilleurs morceaux de 
son répertoire. Deux toasts ont été portés par le 
Piésid. nt de la République et par le roi. Après le 
teast de M. Loubet, la musique a joué le r.W jave 
the kivg! et après celui du roi, la Marseillaise. 

Paris, 8 mat. — L'Agence, Bavas communique ce 
soir, l'information suivante : 

c Les toasts qui ont été portés au dîner de l'Elysée ont 
été improvisés et n'ont pas encore fait l'objet d'une com-
•nuiucaton officielle. Le texte n'en esi oonc pas exacte-
essat connu, mais d'après les itiiOTés» qu» nous «von» pal 

rrcueàl'ir par voie indirecte, nous croyons sous toutes 
réserves pouvoir en étalnr ainsi la suûstance: 

Le Président de ta République prenant lo premier 
la parole, dit qu'il lève son verre en 1 honneur du 
roi. Il le remercie de sa visite. M. Loubet termine 
ainsi : 

< Le Président de la République prenant le premier 
la parole, dit qu'il lève son verro en l'honneur du Roi. 
11 le remercie de sa visite. M. Loubet termine ainsi: 
A Sa Majesté le Roi, à Sa Majesté ta Reine, à toute 
La famine royale, à leur bonheur et à la prospérité de 

la Grande-lîretagne 1 
Le, Roi répond qu'il doit exprimer ses remerciements 

pour l'accueil qu'on lui fait en France. 11 lève son verre 
en l'honneur du Président de la République et de sa 
famille et fait des vœux pour le bonheur et la prospé­
rité de la Franco. 

De l 'Elysée à l 'Opéra 
A dix heure» moins un quart, la roi Edouard et le 

Président sortent dans une voiture de la présidence. 
Le coTtôgo s'ébranle et suit le faubourg Saint-Hono-
ré au grand trot. La fouie crie : <t Vive lo roi ! Vive 
l'armée I » 

Les marclies éo La Madeleine sont noires de mon­
de et les «arlamaMons redoublent; Les cuirassiers 
ecrmt eha.l'ur>eni.s(sment aoclajnés. Sur le boulevard dee 
Capucine», .la fouie est absolument compacte ; la trou­
pe et les agents ont peine à la retenir sur les trot­
toirs. Lc.s magasins anglais sont magnifiquement il­
luminée-. De.s3 cris d e : «Vive Kruger In e t do : 
« Vivent les Boers I » se font entendre. 

L 'a r r ivée à l 'Opéra 
La place de l'Opéra est absolument dégagée. Dea 

bousculades et des paniques se sont produites ; plu­
sieurs femmes sont tomhées évanouies. 

A 9 heures 55, le cortège débouche sur la place de 
l'Opéra. Les voitures s'arrêtent. Le roi et le Pré­
sident sont reçus par M. Gailhard, directeur do l'O­
péra. Les deux chefs d'Etat gravissent l'escalier 
d'honneur entre deux haies de gardes municipaux 
en grande tenue. 

La représenta t ion 
Les deux chefs d'Etat vont.s'installer dans la gran­

de loge de gala, derrière laquelle a été installé un 
luxueux salon. A l'entrée du roi tous les spectateur», 
dobout, se tournent vers la loge. L'orchestre joue le 
God Save The King et la Afarjei!(oii«. Edouard VII 
salue la salle, 

L'Institut en uniforme, les sénateur», les député» 
présents à Paris, M. Casimir Périer, ancien prési­
dent de la République, ainsi que M. Waldeck-Roia*-
seau, assistent au gala. 

Lo spectacilo commence. L'orchestre joue la Mar­
che du Sacre, composée par Saint-Saëns, précisé­
ment pourjo couronnement d'Edouard VIL 

La sort i* 
Le spectacle }>rend fin à minuit 10. A la fin de la 

représentation, l'orchestre joue le God save the king 
et la VarMiUcuae. Toute la salle est debout tournée 
vers la loge royale. -

Le roi et le Président de la République quittent 
aussitôt l'Opéra. La so, tic s'effectue dans un brou­
haha et au milieu do manifestations diverses. 

Le cortège regagne l'ambassade par les rues de la 
Paix, Rivoli et Royale. M. Loubot accompagne son 
hôte jusqu'au grand" salon do l'ambassade, où il prend 
congé do lui et retourne à l'Elysée toujours escorté. 

La soirée 
La soirée a été plutôt mouvementée en raison de 

l'affluence de la foule. C'est surtout sur la place de 
l'Opéra quo les scènes violentes se sont produites. Il 
y a 4 ou 5 blessés et une soixantaine d'arrestations. 
Il y a eu quelques cris do : Fascboda 1 sur le passage 
de M. De'cassé et du roi.. 

LA LOI CONTRE L E S CONGRÉGATIONS 
Le earu*ijui! Sichard et les Dominicains 

Paris, 2 mai. — Le Gaulois de demain annonce la 
grave nouvelle suivante : 

t Le cardinail Rt-hard refuse de prendre sous sa juri­
diction les Dominicains qui souscrivent aux conditions 
imposées par le Goinsernemcnt pour l'autorisation sécu­
lière, notanniment celé en vertu de kuquelle séparés do 
Rome et soustraits à l'autorité du snpéiteur général ré­
sidant à Rome, ils consentiraient désormais à ne relever 
que de leurs archevêque» ou évêques. » 

LA FERMETURE 1>ES CHAPELLES 
la basilique de Ste Anne eCAvray 

Sainte-Anne d'Auray, 2 mai. — On s'attend à la 
fermeture de la basilique. L'opération aura peut-être 
lieu demain matin. L'émotion est grande. 

LE I" MAI APARIS 
Exhibi t ion du drapeau r o u g e 

Paris, 2 mai. — A l'occasion du 1er mai, les so­
cialistes avaient arboré à la Bourse du Travai lun 
immense drepeau ronge, portant l'inscription icOon-
fédération du travail n, en lettres à peine visible». 
Vn commissaire de police a'eet présenté et a deman­

dé aux administrateurs de la Eourso du Travail d'en­
lever le drapeau. Naturellement, ceux-ci s'y sont re­
fusés et lo commissaire s'est retiré, se bornant à 
dressor procès-verbal. 

LES ÉVÉNEMENTS DE SAL0NIQUE 

PU turt&entaiMi de morts Jyynamitcuis lynchi 
Cologne, 2 mai. — On mandé do Salonique à la 

Gazette de Cologne, à la date du 1er mai : Plusieurs 
personnos ont été arrêtées hier dans la rue. On a 
trouvé sur elles de la dynamite; d'autres jetaient 
au hasard des carton hes de dynamite. Blés ont été 
assaminées par la foule furieuse. On a opéré beau­
coup d'arrestations, mais non sans résistance, car 
on apprend qu'il y a plusieurs icntaines de morts. 
Le nombre des victimes. — Zf ville entière minée 
Ristovatz, 2 mai. — Une cKpôche de SaJoniquo 

annonce qu'on évalue à 300 le nombre des révolu­
tionnaires tués par leurs propres explosions ou par la 
gendaraierio et la police. Le nombre des riVoiution-
naires en prison est de 1.000. Un procède, d'ailleurs, 
à de nouvelles arrestations. On il découvert des tran­
chées creusées sous certains quartiers de la ville., Les 
insurgés avaient l'intention dej faire sauter la ville 
entière à l'aide de dynamite. | 

GUILLAUME U 
Rome, 2 mai. — Tout lo loi 

gare au Quirinal, les troupes 
musiques jouent l'hymne ail 
verains sont seuls dans la pr 

Place Esedra, le maire pri 
villo de Rome à l'empereur 

Guillaume II dit qu'il est 
à Rome, ville qu'il aime et q! 
peup'o qui lui est si cher. La 
ment une chaleureuse ovatio 

L'empereur dit au maire 
reconnaissant do cette manif< 

Les souverains et les princ 
à 5 heures 45. La foule, roinpi 
pes, envahit la place, agitai 
choir». 

Les souverains ont dû se 
balcon avec la reine et les p 
liens. Ils y sont restés longu 
cris de : » Vive l'empereur 1 
reine 1» éoiataiens. 

ROME 
du parcours de la 

forment la haie; les 
>and. Les deux sou­
dière voiture, 
ente le salut de la 

iireux de se trouver 
estr habitée par un 

lie lui fait à oe mo-

il est profondément 
ution. 
arrivent au Quirinal 

jt les cordons de trou-
chapeaux et mon-

ontrer deux fois au 
ces allemands et ita-
ent, pendant que les 
ive le rail Vive la 

TROUBLES SlSMItM'EK ET ERUPTIONS 1M-3 
VOLCAN EN AMÉRIQUE 

New-York, 2 mai. — Des tioublos sismiqv.e-s se 
sont produits à Ari a, dans "le Chili. On apprend que 
le volcan do Sauta-Maria, dans e tiuatcuuala, ctait 
de nouveau en értiptic n le 17 avril. 

UNE FABRIQUE QUI SAUTE 
NOMBREUSES VTiCTTMES 

Cleveland, (Oliio), 2 mai. — Une fabrique de tor-
pil'e^s a éclaté. Une cinquantaine de maisons du roi-
sini'je ont été démolies. Il y a plusieurs tués et une 
cinquantaine de bles-sés. 

DBRKIÎRBS NOUVELLES RÉGION AI «S 
l.K PREMIER MAI AFO0RM1ES. — A l'ow.s^n 

de lanniiversadre des fusillades de Fourmios. aa 
tes ont organisé dis manifestations qui ont eon.m.rjcé 
samedi sour par une grande îcuiiion qui a eu lieu devant 
800 auditeurs. 

Les citoyens De'oiry, OhesquJères. Renard. Paul Cou­
lant, Samfiocn, ont pris la parole. Pendant la contérenc» 
des cris de : c A bas Jaurès ! • .--e sont fait entendre. 
Deux délégués russes ont apporté le salut des social * te» 
russes. Un ordre du jour demandant l'organisation sociaa» 
des travailleurs a été voté. 

UN MECANICIEN OUI TOMBE D'UN TRAIN 
EN MARCHE. — Samedi, le nnVianiejen Galle, du de-

Îôt de Fiveu. est tombé de sa locomotive près de CasseL. 
)ans sa chute, le mécanicien s'est blessé à la tête. Son 

état est assez grave. 
CAMBRIOLAGE A L'EGLISF. D'ETAPLEJS. — 

Dans la nuit de vendredi à samedi, des csiribrùicurs a» 
sont introduits dans l'église d'Etmpies. La descéièreas 
les troncs et enlevèrent un majjufique canUelUbre. On 
i(morc l'importance du vol. Les tabernadles sont intacte. 
Une enquête est ouverte. 

MARIAGES ET FIANÇAILLES. — Mardi, 12 mal 
pro,iisiin, sera uatibté en l'église de Somein, le inuriag» 
de Mile Maipguerite Diejatas» ti'Je da sytunatihique doo-
tetir Dmasaart, eors.r]«r général du canton de Marchiea-
ncs, avec M Alfred Duroyon. 

On annonce le prochain martage de M. E. Du-
vîllier, «vocat au barreau de LMIes avec Mate Vafantia» 
Dubois, fille de M. et Mme Dubois-Letoog, de Tonr-
coersi. 

B U L L E T I N H E T È O B O I . 0 6 1 0 1 ' 1 » 
RtJUBAIX, samedi 2 mai 1908. 

2 heures eorr, 17* au-dessus de zéro. — 758, variaM». 
6 heures soir, 17' au dessus de zéro. — 758. variobia. 
9 heures soir, 10' au-dessus d» zéro. — 758, vaxiaUe. 

Dimanche 3 mai-
Minuit, 10" au-dessus ^e zéro. — 758, variable. 
B heures m*tm, 10- au dessus de zéro. — 758, vanaba». 

An.fn.vilc
donnu.no
aivoe.it
ceiB.es

